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CLIANSON CANADI ENNE.

ADIEUX DE LEVIS AU CLNADA.

Le vent s'élve et gémit sur la plage,
La voile s'enile, il faut partir, élas
Que n'ai-je pu trou ver sur e rivrage
Dans la victoiro n glorieux trépas
O Canada! ma seconde patrie,
J'ai ceint le fer pour défendre tes droitsj
J'ai comb;'ttu pour ta cause chérie.
Et j'ai l'exil pour prix de mes exploits.

A Carillon la victoire fidèle
Comme toujours sourit à nos drapeaux
Près d'Abraham j'abritai sous ron aile
Du Caitada les glorieux lambeaux.
0 Canada ! n.a seconde patric !
J'ai ceint le fr tîpour défendre tes droit
J'ai combattu pour la cause chérie
Et j'ai l'exil pouf prix de Ies exploits.

Adieu, patrie adieu, vous tons mes
[bravue.,

Q oeje guidai sur le cltamp le llonnöùîtr!
N aiez jamais,comimne de vils esclaves!
Courber vos fronts sous lu joug du vain-

[qlueur.
En te quittant, ina seconde patrie,
Oht ! que nze puis-je ezcor venger les

[droits l
erser mon sang pour ta cause elitrie.

Et te sauver par de nouveaux exploits
F. II. L.

Québec, 24 juin 1860.

PO1SIE CANADIENNE.

BO U TA D E.

CONTpE LE S1 CLE PrtLfStNT.

Amis, à quoi bon la science,

quand o nu vÔit que des faquîns
Primuer, malgré leur ignorance ?
Croyez-moi, brûlons nos bouquins.

Pourquoi se fatiguer la tète,
Et de cent choses la farcir

Ens ce siè*cle il faut être bête,

C'est le moyen île réuqSir.

Ne pensez pas que le mérite,

Que la probité les vertus

Aux honneurs, vous m.ètneront vite..

Amis, tout cela ne sert plus
Ramper et faire des courbettes,

Aux affronts savoir s'enzdurciry
Tourner cozmne des girouettes,
C'est le moyen de réussir
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